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att tué ou apturé le dernier Peau-rouge. temps, li villi'a lasi (letmaîtres.
Alors, nous aurons une paix durable. G. E. 1).
("est ce qu edemande le pays ; rien le
mîoins ne satisfera le pieuple.' Les voyages d'études autour du
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guerre avec les sauvages, c'est qu'ils né- moment îles v'yages aiît'ti one
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i'oservelt pint les traités qu'ils fontpis si

er eU et exicelit eivers eu tutiteig <'iii
sort tde .spuiliaioni <'t dl'injutstict'. Aprèsîuîîîî i jlîi uîi 'îlis I '<î
avir assur' uix indigî'nes la réstrvelds

"B/c I1//.," le gouvernemeint américain, Notîs litulis al'i'' ed'î 't,
apres la découverte de l'or dans cette con- exc'll'nt'î i1i'imi im's
trée. nonî-seulemlient ne v'oulut point pro-vut' ( ut
tiger' les sauvages contre l'invasion ces assue('ile g s v
1nineluris,l matis essaya de les forcerC à 'étder La carte de' iti'î'aitedtIîî'emier
le territoire. Qu'y a-t-il d'étonnîant quîe voyagî'.(Ill11aura lieu î 'iui
cis nattres farouches se soient vengées, toute apparence, montrent à îîos lecteurs
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îles- sauî'agcs, dlit le Su avec ,touinu'- unotice sans tendile nIoi'iaa ge dl l'iîtelligete
llitsontassassnesou i paldesinitiative quît'aes ioélies tels (Iue MM.
lul'ancs, 11 Caiada, les coupîables ,3oit îuîîis 1F. île Le-sseis, E. Levasse, El dumundré,

q'nSocéIt r que sii les blaasri.ass, Levahl e oet

<Bt ,011 ett uîrugs. ludîs <jute chez 1ots prise politr'(luter' la France î'tuîe is t
(ix Euts c'i),est Lt peine si lions re- tion ttilu', i'ietolte'le progrs et

<'tiuisoisax Indiens le drîoit de, e' datultet î aueiîlle' clta(ilueoalne
ps bandes paisibles et amies ont été aluspoterai e l aeduu soits le pros-

rdtustoitns exterminéeS, nor-senleinenti

lia' lesnbanditsnles frontières, mais parnles

trlOîtpes rgll''souis le conmmuandemnent Btsar. *Li talitioti(de hIlisaire
l'icis suiérieurs."avetilet 'endianit soit aiuiarmice

-NOIl>5 avotus nîtis t'Alieiteî <lite notre peuple qui l'avait accaireué le jour de son
rOuverL''iviient~ ait compris s' n devoir en- triomphe, est bien touchante. Bélisaire

l-toueapa.rencermontrqraelaosagesturs
urs les sauvages. Espérons que la sagesse

'-U, jusqu'ici, a guidé ses conseils sur ce
Iolut nI. ous évitera t l'avenir los ussa-

était un grand gen'éral ronain. Il avait
vaincu les Perses, enlevé Carthage aux
"'andals, qu'il <'bassi d'Afrique il a1vait

repris sur les Pos, Catane, alerme, Sy- s'était rendu à Warwick house, il avait
raiiuse, en Sicile : il avait chassé les Goths congédié toutes les personnes de lentou-
de Naples et de omte, apès iti long rage de la princesse, et en punition desa
sièe' ;Puriisuivi Vitigés squ' llvenne, révolte, il lui avait notifié son exil à (r-
et l'avait eiiiineié prisonier à Constanti- boum Lodge, près de Windsor. Celle-ci,
nopfle ; après avoir de nouveau combattu usant de ruse malgré sa colère, demanda
('losroès, roi des Perses, il était revenu à la permission de se retirer.dans sa chambre
Htoiîe qu'il arracha des mains de Totila, le pour réfléchir; muais elle tie fut pas plutôt
guerrier barbare. Et cependant, au déclin sortie de l'appartement qu'elle se fit con-
de sa vie, on nous le montre disgracié, duire chez sa mère à Connaught Place. Ce
pauvre et aveugle, réduit à se confier à coup de tête pouvait faire perdre aux amis
la direction d'une enfant, lui qui avait le la princesse les avantages (le laposition
condîtuit à la victoire les armées de l'E- qu'une résistance purement négtive po-
pire ; obligé de mendier son pain, lui qui vait seule leur faire èoîserver, mais qui
avait eu à ses pieds les trésors les Perses, disparaissaient dès qu'elle prenait pout
des Africains, d(es Goths, et de qui dé- bien (lire l'offensive. Aussi se joignirent-
pendiaît jadis le saltdle unie elle-éuiêie. ils tous, y copris sa mère, aux efforts
"est la lpériode de sa vie qui a le plus in- du dice d'York, que le rédent n peu

levnatde entier. Le peintre fran- sécotcert lavait envoyé rè s qd'elle.
çais, M. Cot, en a fait le sujet du délicieux
tableau que nous reproduisons. Mari.on- .in "éu lie savanlte étude sir lor Broughat,

éci, nrninbs u cetetrst inseree ici memne, dlit M. Samît-Reneé Taillanî-
tel a eerit un roman base sur cette triste dier, M. le vicomte 'llaussoiiville a rappelé les
lin d'une carrière brillante. Et cepei- pricipaux incidents de la scène (le Coinauglit
dant, lotît cela n'est qu'une fable inven- Place. Ou tne connaissait pas alors les péripéties

té par le pote Tzetzès. Car la vérité (le de la lutte à laquelle nous font assister les con-
ide ences le Stockmîuar. Oit devait donc trouver

l'histoire est que, quoiquaccusé de Conspi- un peu étrange les faits racontés par l'illustre
ration et disgracié, Bélisaire fut réinstallé lord. Cette jeuie ille éplorée, indignée, s'at-
dans les bonnes grâces (le l'empereur, et tachant à sa mère et résistant au frère dt prince
iour'ut l'an 565, dans l'aisance. j. E. . régent, ces menaces, ces pleurs, ces cris, le bruit

(qui se repand à l'entour, les curieux qui s'at-
troupent, l'arrivée du grand orateur populaire

qui obtient la soumission le sa royale cliente
IIBLIOGRAP>HIE en évoquant à ses yeux l'image le l'émeute dé.

chainée par la ville, des lois violées, du sang
répandu-tout cela parait un Peu théâtral, un

L s sm;:AiNs .:· LEs ttoîMm:1, iS'TAT peu déclantatoire, et je le ni étonne pas que
nc i.:'A; isctan:: Ar' îix-:u' v- ito: ~ notre collaborateur ait conu quelques loutes

im: ee .1 sur la tiedélité de ce tableau. Lord Broughami

L liollaiidais Vail der DuyIn, un peu

peuît-être par raicunie nationale, trouve
qtue la princesse " a l'air d'un garçon inu-
itn eu cotillon ;" Rlollmanî dans ses lettres
en fait unî meilleur portrait, qui i'exclue

point cependant touut-à-fait l'idée qti ta
inspiré ce tmot

La muîalhîîî'îîîeuue situation dans laquelle a
grandi cette priihcesse a eut une aslsez heureuse
intluuee sur soi éducation-du moins elle l'a
prése'rvée le cette epuisement, le cet appaul-
vrissement du caractère, qui sont si coimmîîuuîns
dans la vie les cours. Elle sent fortement et
sait aussi vouloir fortement. Si elle entend
une tragédie, elle verse des flots de larmes ; à
la comédie, elle rira de toutes ses forces. Elle'
salue sans gene, <le sa logi-, tous ceux qu'il lui
plait d(e r'eoninaitrie-î"est une singulière pr in-
Cessie, Mais une créature tres-inltéressante.

Ces rudes coups de pinceau ne font

qu'une ébauche, iais dans leur sincérité
ils expliquent assez bien comment, avec un
caractère aussi décidé et mîtêmîie atussi itut-
pétueux, la priicesse s'était fait adorer de
tout le monde.

L'histoire le la violente querelle qu'elle
eut avec son père, et de ses démetêles avec
les ministres , serait trop longue à ra-
conter. Lord Liverpool, en s'occupant
avec tant de persévératée de ce iiariage
au iulieu les grands événements de cette
époque (les dernières guerres de l'emîîpire
et la seconde guerre d'Amérique), mon-
trait quelle importance il y attachait. L'é-

pisode . le plus imiîportant de cette lutte
d'une faible fille contre un gouvernement
qui, dans le mîtoment iême, triomphait du
premier Napoléon, est très-biei décrit 'par
M. Saint-Réné Taillandier. Le régent avait
fait ce qu'il croyait un coup d'état. Il

(1) A journal of'the Reigns of King George Iv, and of
King William IV. by thle ate F. Charles tGreville ; edited
Iby Henry Reeve. London, 1875, 2 vols. (édition ainéri-
caine). New-York : Appleton et cie., 1875, 2 vols.-Pa-
piers et correspondances dut baron Stockmar. Brunswick,
1872. 2 vols. in-8.-Le médecin de la reine victora.-Les
souvenirs du conseiller de la reine Vicetria,lpar M. Saint
tené 'Taillandier. JRo ( dei; De .- Mnde, 1876.

n'avait-il pas arrangé après coup ce draiatique
épisode pour donner plus de relief au rôle qu'il
y avait joué ?Eh bien !tnon, pas le moins du
monde. Le seul défaut di récit, c'est que le
lecteur n'y est puas sufisaiment préaré. Les
locumensq uue ious fournit Stoc mai ex-
pliquent aujourd'hui toute la scène, en nous
pertmettant d'y replacer cbaque ihose en son
VIrai jour.

Voyez plutôt. C'est pénibles débats ont duré
presque toute la nuit. Le duc d'York, le duc de
Sussex, lord Eldoin, M. Brougham, ont employé
tous les arguments pour décider la princesse à
se soumettre. Sa mère elle-mémte, la princesse
de Galles, assistée de Lady Caroline Lindsay et
de iss Mercer Elphinistone, a dit tout ce
qu'elle pouvait dire pour vaincre son obstina-
tion ; la jeune princesse est inflexible. Sombre,
irritée, tantôt elle ne répond rien, tantôt elle
tient tête aux plus habiles. Au milieu de ces
escarm'nouclies, qui s'arrêtent de temps à autre
pour reconniencer de plus belle, la nuit était
fort avancée lorsque la princesse Charlotte, s'a-
dressant à M. Brougham, lui jelte vivement
cette plainte et ce reproche

" Ainsi donet, vous aussi vous m'abandonnez,
vous tme livrez au pouvoir de moi père, quand
le peuple prendrait pour moi !" Brougham lui
avait expliqué déjà que la loi était expresse,
qu'unte écision prise sous le règne de George
1er ne laissait aucun doute à cet égard, que le
roi ou le régent avait le droit, le droit absolu,
de tégler le sort de toutes les personnes de la
famille royale pendant leur minorité. Orateur
populaire au nom de la loi, Brougham ne vou-
ut pas se laisser mettre en désaccord avec les
sentimens du peuple. Le reproche l'avait piqué
au vif. Il prit la main de la princesse et la con-
duisit vers la fenêtre du salon. L'aube com.
iiençait à luire. Il devait y avoir précisément
ce jour-là une election dans Westminster pou
le remplacement de lord Cochrane. Broughai
montre à la princesse le beau quartier qu'on
aperçoit de ses fenêtres, le parc, les avenues, les
rues spacieuses : " Dans quelques heures, lui
dit-il, la foule se pressera ici, comme elle fait
aux jours de scrutin. Je n'aurais qu'à paraitre
avec votre altesse sur le balcon, je n'aurais qu'à
prononcer quelques mots, et vous verriez tout
le peuple de cette vaste métropole accourir pour
vous défendre ; mais ce triomphe d'une heure
serait chèrement acheté par les conséquences
qui ne manqueraient pas de se produire immé.
diatementt ; les troupes se précpiteraient pour
réprimer toute atteinte à la loi de l'Angleterre,
il y aurait du sang répandu, et, pendant tout
le reste le vos jours, vous seriez poursuivie par

1
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le souvenir odieux qui s'attache dans ce pays à l
quiconque cause le telles calamités par la vio-
lation de la loi." Broughani ajoute dans son
récit : " Ce n'est pas une défaillance de coeur,,
'e n'est pas un élat d'atlection filiale, ce sont t
ces considérations (lui la déterminèrent à re-
tourner chez elle.' Dira-t-on que c'est là une
scène théâtrale ? Je ne le pense pas. C'est une
scène très-britaiique. Pour ma part, j'ainme
mieux voir la princesse Charlotte, après cette
longue résistaice, se rendre à la voix de l'ora-
teur whig invoquant le respect de. la loi qu'àE
toutes les instances du duc dYork et du lord
Chancelier. C

Plusieurs circonstances avaient aliiinl3,
cette crise. Après l'entrée des alliés dans
Paris et la première abdication de Napîo-
léon, les souverains s'étaient rendus à
Londres, et île grandes fêtes leur avaient
été données. Le régent avait tenu la
princesse de Galles, son épouse, éloignéele
ses fêtes, et la princesse Charlotte, prenant
avec raison la part de sa mère, sut un très-
mauvais gré au prince d'Orange d'y avoirf
assisté. Le pauvre prince avait tort, dout-
bleinent tort, triplement tort. En ire-
mier lieu, la princesse Charlot te était dans
son droit ; c'était un iauvais perocédé île
sa part, et sa fiancée devait le ressentir ;
en second lieu, il n'était point tellement
aimé qu'il pût se permettre une telle of-
fense ; enfin, /a.st thonyh/î not leust, il surgis-c
sait un rival qu'on lui préféra tout d'a-
bord.

Parmi les brillants satellites qui for-
miaient une pléïade autour les souierains
alliés, se trouvait le jeune liice Léopold
de Saxe-Cobourg. Sa beauté, sa jeunesse,
son élégance, sa tenue irrIé)rocliable en
firent de suite l'admiration, ou, comme
oi dirait en France aujourd'hui, la co-
ît//eh de tout ce monde royal. ( )n
iut s'écrier, conie plus tard, lors île soit

miariage "What a cliati'uîng mîPrince
Whiat a p)erfect ny/1-11rnj/(nian "

C'était là pour les /aie- le uie pi'
n//ri des formules admiratives. La prini-
cesse Charlotte fut de l'avis île tout le
Monde, et nou11s croyons mêmein, 1un1 peul de
son propre avis avant que ce 'lut elti d-s
autres. Ce n'était point le ivince Le -

pold qui autitat logo clwz son tai-leur. et
qui serait reve (les Courses d'Epsom ivre,
sur le siège du cocber, Il etait fait ians
ce Moule correct et u(''' rlégant, dans Ilequel
futaussi faconné le prince Albert,
fition à tous égards titi prince Léopold

et à qui le baron Stockmar servit égale-
ment de Meiitor.

Plus tard, cependant, cette élégante
froideur germanique déplut en Angleterre.,
et Greivil'le, à la date (lu mois île décelbre
1819, arégistte ainsi son opinion sur le

prince, alors ve-f dl la princesse Cliar
lotte : 'Je suis alé à ( )ttlands (résidence
dlu duc de York). L' plinceI )opld est I
venuit dîner ici, samedi. Il est très-en-
'ourdi (d'l), et lourd dans ses manières,

et il parait comme accabll du 1 oids de sa
dignité. Ce prince ne réussira pas ici ;1
tout le monde, il est vrai, est aimable pour
lui, à raison de l'intérêt qu'il a intspir-
lors de la mort de la princesse, et cet itnté-
rêt n'est pas encore épuisé. il ne paraît y
avoir aucune malice chez lui (nio /ri'uin i
hi'im), mais tout le monde compare ses mta-
nières à celles du dtuîc de York, et le con-
traste ne lui est point favorable."

Stockmtar, sans le vouloir, rend bien
compte de ce manque de sympathie (lui
s'est accentuée en diverses circonstances à
l'égard de son élève, et il en est bien p4ro-
bablement lui-même coupable ait premitier'
chef. La sympathie n'est jainais que réci-
proque, et toute cette sagesse allemande
qui se comtpose de vertus négatives, et
qui était l'art favori de Humboldt, île
lunsen et de l'école à laquelle appartenait
Stockiar Iui-imêue, laissera toujours le
monde assez indifférent à ses résultats,
même les plus heureux. Sans aller aussi
loin que Goëthe qui voulait éviter toute
émotion, même les plus saintes et les !)lus
legitimes, afdin de vivre lust longtemps en
ne dératngeant point l'équilibre île son
mne, Stockmar était certainemenit cdans
la mîême voie, et une seule citaition le ferait
aisément comprendre ; mais il faut ajoute-r
qiu'il y a dans tout1 loutvrage- conmmte la mtise
en pratique di- la théorie, qîue cette citationi
résume. Le médecin, venu à lai cour d'An-
gleterre avec le mari de lta reine future,
avait été d'abord r'eçu assei froideument, il

es autres officiers de la maison royale en
aisaient assez peu de cas. Là-dessus,
Stockmar remarque :" Je suis entouré de
out le bruit dit monde fash >nale, et au
milieu de tout cela je suis dans la solitude,
souvent seul (les journées entières ; mes
ivres sot ma société, mes amis, mes seuls
amours. A cela, cependant, il y a une
compensation, c'est le calme, la tranquil-
lite, le contentement qui en résultent.
('es sentiments augmenteront à mesure que
je me persuaderai que le meilleur côté de
la vie consiste réellement et uniquement
dans ses conditiois négatives, c'est-à-dire,
pour me servir îles propres expressions de
Schopenhauer, que le vrai bonheur . de
l'ho mme consiste dans l'exemption des
chagrins et des souffrances."

Lorsqu'en 1814, le prince avait fait sa
première visite à Londres au milieu des
fêtes et avec tout le prestige des vain-
queurs cie la France, et n'ayant petit-être
pas encore pris les sages leçons de
Stockinar, ce fut dans la société anglaise
un engoueiieit qui n'eut d'égal, plus tard,
que celui dont le grand duc Nicolas, de
Russie fut l'objet. Madame Campbell, la
dame d'honneur le la princesse, disait de
ce dernier: " Quel aimable homme ! Il est
diablement beau (uleeli.hly handsome)
il sera le plus bel homme île l'Europe'

Se faire accepter par le régent n'était
point chose ftacile de l'humeur dont il était
et en cela le prince montra la plus grande
habileté, une réseive, et pour bien dire
uie coquetterie diploinatique qui eurent
un plein succes. Les ministres, les nienm-
bres de la famille royale, particulièrement
les dues d'York et de Kenît lui furent bien-
tôt tavora)les, ils joignirent leurs instances
ait dést'îir exprilié par la princesse pour le
faire ruvî'nir à Londres l'année suivante.
Mais, eraignant avec raison d'irriter le ré-
gent lont il avait su comprendre (le suite
l' caractere, Léoiold attendit, et en jan-
vier 1816, il r'eçit une invitatiOin île se
r'etine à la cour d'Angleterre. Le mariage
iuit lieu 'le ita mi. L'enthousiame popu-
laire étaitr grail le nouveau coiple royal
avait tout i' qu'il fallait pour en justifier
iunme [''xtravagance. L'Angleterre était
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alois a t lap'gée île sa puissance elle sortait u LInr ne ;n su t (ts lerp e iramte,

d'une lutte oit elle avait triotiphé du tri- ont est témoin cd'unî premier désappiointe-
oipliateur de l'Europe, elle restait mai- ment loisqu'il est constaté que l'enfant est
tresse ties niers et pwssante sur ce conti- mort avant île voir le jour ; mais, Dieu

iemît d'oiù' Napoléon avait voulu l'exclure. merci, lat vie de la mère paraît sauvée !
A cette biillante situation, il y avait ce-- C'onîsolati-ns die quelques instants seule-

pendant bien des taches, la dette publique ment :bhienttt le Pr. (Croft vient chercher
était éiormte et le régent ne paraissait pas Stockmnar; il lui dit que la piincese est
s'e-n soucier. Les taxes augmentaient, et Mal, tiès-ial, et le presse de se rendre

ci-lle sur ls céméales amîeiait aux portes auprès d'elle ; l'état dans lequel il la
de l'Angletvrre la tideuse disette, plus trouve, ce cri familier :/o'/xy .' Sto'-
hiilcutse' eicore que la banqueroute dontt l!/ .' qu'elle pousse lorsqu'il quitte la
Mirabeau avait mîenacé son pays. L'esprit chanbre et qui cut retentir longtemps à
de dissipation du régent, son odiieuse con- ses oreilles, la triste mission îqu'on lui
dtite enversîson épouse indignaiet les doinna d'aller informer le prince de son
ilasses popilaires. On voyait donc avec mtalhîeur, la stupeur de celui-ci, qlui, après
unie très-grande complaisantce ce nouveau avoir l)assé trois jours it trois nuits au
ménae royal si bien assorti, et ui pro- chevet de a itmalade, cr'ovant tout dlanger
mettait à l'Angleterre, plus tard, un regne passe;, preinait enfin quelque repos; la scène
heureux et unîîe cotur plus morale que celle de désolation qui suivit et pendant laquelle
dont les scandales faisaietnt tant île bruit. le prnce fit promettre à Stockmar de

('était sur toute la ligne un épithalame toujours rester auprès de lui, tout cela est
contimiel, et cette fois du moins, les dvthi- dit d'une manière très-naturelle et qui
ranibes oticiels n'étaient point nenteurs. laisse une profonde impressionî.
Stockmar peint dans îles termes presque Mais ici se place une question person-
émus la félicité parfaite des jeunes époux : nelle à Stocknar et sur laquelle il faut
" Mon maître, écrit-il, est le meilleur des avouer qu'il s'étend trop longuement. Il
maris qu'il y ait dans las cinq parties du donne prise aux accusatiions d'égoïsme que
monde, et sa femme a pour lui mie somme. M. Saint-René 'Tillandier ne se fait pas
d'affectio qui ne peut-être comparée qu'au faute de porter contre lui, dans des termiies
total de la dette de l'Angleterre." assez vifs (quoiqu'il déclare ne pas avoit

C7e bonheur de famille, qui était en même
temps une félicité publique, fut augmenté,
en 1817, par l'annonce île la grossesse de
la princesse.

Mais dans les choses de ce monde, selon
une allégorie beaucoup trop vieille, parce
qu'elle est beaucoup trop vraie, le serpent
est toujours caché sous les fleurs ; la mort
sournoise guette sa victime at milieu des
fêtes et des réjouissances. Que de bril-
lants et frais tableaux qui, à l'arrière plan,
si l'on pouvait tout voir, laisseraient pa-
raitre le spectre dut malheur, nain hideux,
qui va bientôt grandir, grandir et s'avan-
cer comme dans une fantasmagor'ie et dé-
vorer tout le reste !

Qui n'a pas été, dans ces dernières an-
néecs, vivemiient ému du sort de ce jeune

île parti pris), pour en faire un petit a-
compte sur la future revanche de Sédan.

Dès le principe, Stockmar' avait refusé
péremptoirement de soigner la princesse
dans sa grossesse,connaissant trop bien, dit-
il, l'orgueil de la nation et son méprisde l'é-
tranger, pour prendre une aussi grave res-
ponsabilité. Il s'aperçut de graves erreurs
dans le traitement, mais se contenta de les
indiquer au prince. Il trouva aussi que
l'on aurait dû recourir à des moyens mué-
cantiques, et ne pas s'en fier à la nature

(2) La iode (lui siempare de tout ne manqua point
cette oeecasion. T'outi ce gtut n'était point à la IWelliligtol
ou à la waerloo était à la princese Charlotte. Nous
nous rapp voios avoir vu ans notre enance de grandes
gravulres ntires efituninées dt' rouge qui représentaient
es funéraites de ta princesse ;lesbijoux. les mntres,

les tabatières, les petitus ubects de toilette des dames,
purtatent ou l' le portrait ùu te nomu îe cetie iprinlcsse.

il. .

(A continuer)

LE" 1ORGERON I V i LLAGE

A l'ombre d gl id iiiarroiiiiier travaille le
l'or'gerol iti village'. ("est u mi1aitre lbon111'
(lue notre forgeron, avec ses mains puissantes
et nerveuses; les muscles de ses bras nîoiruis
salit h*orts cotmmne(les battis île fi-r.

Ses logs cheveux noirs sontt répus, sa tgure
est couleur île tan ; sur soit front perle l'hono-
rable sueur dut travail. 1 Igagne e qu'il peut
mais il a le droit de regarder eii face le ionde
tout cntier, car il ne doit rien à personne.

re sei aeiiiic ('mi ine, liu mati n jusqi'u
soir, o0i1(entenidlle i'ondemuientt îe son soumfet,
les coul>s lents et cadencés de son lourd miar-
teau qui retombe sur l'enclume : on dirait le
tintement de la cloche du village, à l'heure où
le soleil descend sur l'horizon.

Les enfants qui revieient de l'école s'arré-
to-tà la porte pour regarder (laits la forge.
C'est si amusatnt de voir le feu de la fournaise,
d'entendre le ronflement du souflet, d'attraper
au vol les étincelles brûlantes qui jaillissent
sous le marteau, comme les brins de paille sous
le fléau des batteurs de blé !

Le dimîatnchie, il s'en va à l'égtilise. Assis
entre ses garçons, il ecoitti' le serinoni tu pas-
teur ; il écoute aussi la voix de sa fille, qui
chante avec les autres jeunes filles du village,
et son cœui' se réjouit.

Mais, pour lui, entendre la voix de cette en-
faut, c'est comme s'il entendait la voix île la
mète,q ni chiante en paradis ! Alors, salis qu'il
le veuille, sa pensée se reporte vers celle qui
est couchée dans son toMbeau. Du revers de'
sa rude main calleuse il essuie une larmne au
bord de ses yeux.

v oilà comme, à travers les labeurs, les joies,
les chagrins, le forgeron s'en va cheminant sur
la route de la vie. Chaque matin voit coi-
mencer une nouvelle tâche que le soir voit ter-
minée. Avoir entrepris et achevé, c'est avoir
bien gagné le repos de la nuit.

Merci, tiomn braîve atmi, mîerc'i de la leçeon Ilque
tu m'as donée. Oui, fa t'orge est l'image de
la vie ; c'est à la fournaise de la vie <que nous
travaillons notre destinée ; c'est surit l'en'lumite
retentissante de la vie qlue nous donnons la
dernière forme à chacune de nos pensées, à
chacu e de ios actiots, après qu'elles ontP assé
par le feut'-- 'lT'adluit deLoiFIo.
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couple parti de Miramar pour aller rétablir dans l'opération. Il dit, même assez carré-
le trône de Montézuma ? Tout souriait à ment, que la princesse a eté sacrifiée à une
leur avenir ; ils étaient jeunes, entourés théorie erronée, et en même temps il se fé-
d'une cour brillante, et placés sous la pro- licite de ne pas être intervenu, même dans
tection des plus grandes puissances de ce moment.
l'Europe. Quel terrible fantôme, cepen- Là-dessus, reprend le critique de la Rcue dews
dant, les suivait pas à pas, se dissimulant î.oMonde, le défiant docteur se complait en-
dans l'éclat de leur mnarche .triomphale ! core dans l'admiration de sa prudence. il ne
La sanglante tragédie (le Queretaro, les s'aperçoit pas qu'en faisant le procès à l'orgueil
scènes ilus dranatiues qu'aucune de britannique, il met en toute lumière la grossié-
scelesephsareat néespuacl folie reté de l'égoïsme tudesque. Il faut l'entendre

eénumérer tous les avantages de sa diplomatie
de la fille du second mariage de Léopold, de " Le strict accomplissement (lu plan de con-
l'impératrice Charlotte, héritière du nom et duite que je m'étais tracé eut pour moi ce ru-
(lit malheur de la princesse qui nous occupe sultat, (ue mes collègues furent toujours pleins

de bienveillance à nion égard, et que j'échiapit
en ce iîoimient, tout cela ne semble-t-.il pas a reproche d'avoir cherchéprofit et honneur
renouvelé de la fatalité antique ? Mais ces sans y être appelé." Et comment done, la
récentes catastrophes ont été suivies de princesse Charlotte, monsieur le docteur ? la
tant d'autres, plus générales et plus reten- temme du prmince dont vous prétendez être l'ami

n dévoué'? vous la voyez exposée à (le graves pe -
tissantes, qu'elles sont déjà presque ou- rils, vous croez pouvoir la sue ' vous
bhées pensez qu'à vous ! Cette idée, comme une flèche

Il n'en fut pas ainsi de la mort de la aigue, semble atteindre un instant l'épaisse

princesse Charlotte ; l'Angleterre la pleura conscience (lu docteur allenand ; il la rejette
longtemps, le deuil fut général en Europe aussitit et se justifie avec emphase..

et dans toutes les colonies anglaises, et l'on Un peu plus loin, notre critique, à pro-
en parlait encore en Canada bien des an- pos du suicide de Sir Richard Croft, pré-
nées après ce sinistie événement (2). tend que cet autre sinistre dut inspirer à

Stock iar raconte dans les plus grands Stockmar un renords ; encore un peu, et il
détails cette nvi-ante histoire. Il nous allait dire que l'Allemand aurait eu plus
fait voir le peuple anglais tressaillant de de raisons d'en faire autant
bonheur, en apprenant que ses espérances Celui-ci, dans une espèce d'apostrophe
allaient être réalisées, que le sceptre tom- qui se trouve dans son journal, s'écrie
herait entre les mains d'un prince ou d'une " Pauvre Croft! Est-ce que cela ne res-
princesse forme 'par un père et une mère semble pas à une mauvaise tentation qui
plus dignes île cette tâche que George IV aurait pu entraîner un homme plus fort que
et son epouse. Il1 nous mîtontre John toi ? Si tu as commis une erreur dans le
liull pariant (les sommes énormes sur le traitement, l'erreur n'était-elle point facile

sexe de l'enfant attendtu avec tant d'impa- dans un pareil cas ? Le défaut de réflexion,
tience, et les habiles prédisant que les une confiance excessive dans ton expé-
fonds *ominteraienit à la bourse de six pour rience t'empêcha de bien calculer ce que
cent si c'était un garçon, mais (le deux et tu devais faire : Après la catastrophe, (les
demi seuleiient s i 'e n'était 'une fillhe. doutes ont dû s'élever dtans ton esprit, et
il nous apprend aussi avec une modestie ces doutes, joints à l'impossibilité (e prou-
réelle ou feinte, que les ambassadeurs des ver au public ton innocence, devinrent un
puissances étrangères, amn utavouir de ps martyr pour ti. Que tes cendres reoosent
promîîptes et(le plussûres nouvellesdtie l'in- en paix ; nulle autre faute ne pèse sur
téressaite malade, lui faisaient de fré- toi, que celle de ne pas avoir été excep-
queites et aimables visites ' lti, b pourr tionnellement sage, ni exceptionnellement

i'/etnr. fort." Voilà sans doute une singulière
Le iioiiient critique veii, 0on lvoit se oraison funèbre, et nous sommes surpris

reunir tous les g'ands dgnmtaires de l'état, que M. Saint-Iené Taillandier n'ait point
pour constater la naissance d'un héritier traduit ce passage pour en tirer parti.di tô i l t d d
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AVENTURES
or

CAPITAINE HATTERAS
PAR .11ULES VERNE

PREMIER > RE PART IE

LES ANGLAIS AU POLE NORD

CHAPlITRE Ix.-UNE NOUVVE LE

Le cercle polaire était enfin franchi ; le Foi-
rî'ard' passait, le 30 avril, à midi, par le travers
d'Holsteinborg ;des montagne. pittoresques
s'élevaient dans l'horison de l'est. La mer pa-
raissait pour ainsi dire libre die glaces, ou plutôt,
ces glaces pouvaient être facilement évités. Le
vent sauta dans le sud-est, et le brick, sous sa
misaine, sa brigantine, ses huniers et ses perro-
quets, remonta la mer de Bafin.

Cette journée fut particulièrement calme, et
l'équipage put prendre un peu de repos ; de
nombreux oiseaux nageaient et voltigeaient au-
tour du navire; le docteur remarqua, entre autres,
des alca-alla, presque semblables à la sarcelle,
avec le cou, les ailes, le dos noirs et la poi-
trine blanche ; ils plongeaient avec vivacité, et
leur immersion se prolongeait souvent au-delà
de quarante secondes.

Cette journée n'eût été marquée par aucun in-
cident nouveau, si le fait suivant, quelque ex-
traordinaire qu'il paraisse, ne se fût produit à
bord.

Le matin, à six heures, en rentrant dans sa
cabine après son quart, Richard Shandon trouva
sur sa table une lettre avec cette suscription

Au commandant Richard Shandon, à
bord du Forward.

"Mer de Baffin."
Siandon ne put en croire ses yeux ; mais

avant de prendre connaissance de cette étrange
correspondance, il fit appeler le docteur, James
Wall, le maître d'équipage, et leur montra cette
lettre.

" Cela devient particulier, fit Johnson.
-C'est charmant ! pensa le docteur.
-Enfin, s'écria Shandon, nous connaîtrons

donc ce secret.."
D'une main rapide, il déchira l'enveloppe, et

lut ce qui suit:

" Commandant,
Le capitaine du Forward est content du

sang-froid, de l'habileté et du courage que vos
hommes, vos officiers et vous, vous avez montré
dans les dernières circonstances ; il vous prie
d'en témoigner sa reconnaissance à l'équipage.

" Veuillez vous diriger droit au nord vers la
baie de Melville, et de là vous tenterez de pé-
nétrer dans le détroit de Smith.

Le capitaine du Forward.
"gK. Z.

"Ce lundi, 30 avril, par le travers du cap
Walsingham."

" Et c'est tout ? s'écria le docteur.
-C'est tout," répondit Shandon.
La lettre lui tomba des mains.
" Eh bien, dit Wall, ce capitaine chimérique

ne parle même plus de venir à bord ; j'en con-
clus qu'il n'y viendra jamais.

-Mais cette lettre, fit Johnson, comment est-
elle arrivée ? "

Shandon se taisait.
" M. Wall a raison, répondit le docteur, qui,

ayant ramassé la lettre, la retournait dans tous
les sens ; le capitaine ne viendra pas à bord par
une excellente raison...

-Et laquelle ? demanda vivement Shandon.
-('est qu'il y est déjà, répondit simplement

le docteur.
-IDéjà ! s'écria Shandon, que voulez-vous

dire ?
-Comment expliquer sans cela l'arrivée le

cette lettre ? "
Johnson hochait la tête en signe d'approba-

tion.
" Ce n'est pas possible !fit Shandon avec

énergie. Je connais tous les hommes de l'équi-
page ; il faudrait donc supposer que ce capitaine
ne se trouvât parmi eux depuis le départ du na-
vire ? Ce n'est pas possible, vous dis-je ! Depuis
plus de deux anls, il n'en est pas un que je n'aie
vu cent fois à Liverpool ; votre supposition,
docteur, est inadmissible !

-Alors, qu'admnettez-vous, Shandon?
-Tout, excepté cela. J'admets que ce a-

pitaine, oui un homme à lui, que sais-je ? a pu
profiter de l'obscurité, du brouillard, de tout ce

-En tout cas, reprit.lolhnson, si ce capitaine 1845, air John Franklin écrivit pour la dernière
se présente, homme ou diable, ou le recevra ; fois à l'Amirauté, et c'est à cette île aussi ue,
niais il y a un aiutre enseignement, ou plutiît un le 27 août 1859, b- capitaine Mace'intock
autre renseignement à tirer de cet lettre. touia à son retour, rapportaîît les preuves

-Et lequel ? deimiada Shandon. trop <irtaiii's de'la pîrte'(leccette expédition
-C'est que nis i devons nous diriger nonu- La coincid'nce de î's deux faits (levaitêtre

seulement vers la laie lelvill, niais enmcîî'î' remarquée'par'le doct'ur ; ci triste rapproche-
dans le détroit de Smith. meut était fécond iii souvenirs, niais bientôt

-Vous avez raisoin, répondit le docteur. l's hauteurs de )isko disparurent à ses yeux.
-Le détroit de Smiith, répliqua iuaciiale- 1l v avait alors de mnreux ice-berga sur les

ment Richard Slandon.î'le ceux qne l's plus forts dégels ne
-- Il est done évident, reprit .lohnson, que la viinnent pas à détach'i;cette suite'couti-

destination di tîFOrîrd n'est pas de rechercher ini' îe îrét's se lrétait aux formes les plus
le pwasage du nord-ouest, puisque nous laisse- trangi'.
rons sur notre gailie la seule eiitrie qui y von- i .e lend'main, v'rs les troislicui'', on releva
duise, c'st-à-di l troit d anîaster. Voilàa or-e ee
qlui nous pres'agei une navigation dillicile lans laissée à uni'dista ne'(le quinze milles sur tri-
des iers iinconimes. * bordi;lis îîiontagi's Iaraissaient teintes d'un

-- Oui, le détroit de Simith, r'éondit Shain- bistre îouigeâtri' lendant la soirée, plusieurs
don ;(c'est la rouite que l'Américain Kane i baleines ie'l'espèce qui ont des mi-

suiiecmi183,î'tas lîixil' qel îlimî'rs "î'oiî'es suir le tlos, vinurent se jouer au milieuisuveen 18.53, et au prix de quels dlanger
Longtemps on l'a 'ru perdu sous ces latituidà; îes t'ais île glac', rijettaît l'air et l'eau par
effrayantes ! Enfin, ipuisqu'il faut y aller, on leu's év'nts.
ira !mais jusui'îou? Est-ce au piîle ('efut îiedait laînit dî 3 au 4 niai (lue le

-Et pourquoi pas '' s'écria le docteur. îo'tîur 1itt 'oir'pour-la première fois le soleil
La supposition de cette'tentative inseinsé eli t ri rî leh'ord il'l'hoîizon sans y plonger son

hausser les épail's au maitre d'équipage. isque luineux;tîpuis l' 31 jailvier, ses
SEifin, reprit Jaues Wall, pouru ' revenir orbes s'allongeai'nt chuuque jour, et il régnait

au capitaine. s'il existe, je e vois guère, sur lajnaiiteiaiit nue Clarté coîtiîîuelle.
côte du Groënland, îque les établissements de Pour îes spectateurs inhabitués, î'tte pîrsis-
Disko ou i'EUppieriawik où il puisse nous attui-*tance ujour est sanscse un sujet d'étonn-
dre ; dans quelques jours, nous saurons doie à(-i 'met et llêto le fatigue;on ne saurait croire
quoi nous en tenir. àaquilIpint l'obs'irité de'la nuit est nécessaire

-Mais, demanda le docteur à Shandon, n'al- à la sauté des yeux;le docteur èîrouvaiv une
lez-vous pas faire connaître cette lettre à l'u- douleur véritil pour se faire à ctte lumière
page ? continue, rendue plus norîhamte encore par la

-Avec la permission du commandant, répon- iéflexioii(les rayons sur les plaîiies de glaces
dit Johisonî, je n'en ferais rien. Le 5 mai, le Fîîiîaru dépassa la soixante-

-Et pourquoi cela ? demanda Sliandon. doîzièmeipaalle. Deux mois plus tard, il eût
Parce que tout cet extraordinaire, ce fan- reiiomtré ticnomb'eux balciiii'rs se livrant à

tastique, est de iature à décourager nos hommes. laie sous ces latitudes éles- niais le lé-
Ils sont déjà fort inquiets sur le sort d'uie ex- troit n'était pas e'ncore assez libre pour per-
péditionî qui se présente auinsi. Or, si on1 les îîî'tt'' à ces bâtimnts île pénétr'r îans la mer
pousse dans le surnaturel, cela peut iproduirel de(le'Ballin.
fâcheux effets, et au moment critique nous ne U,leeain, le brick, anrès avoir dépassé
pourrions plus compter sur eux. Qu'en dites- l'île l's Femme,,uarriva en -vue d't'ppernawik,
vous, commandaint ? J'établissement l' plus septi'ntriomil que îos-

-Et vous, docteur, qu'en pensez-vous ? de- sèî' le Daîîîîark sur ces
mandia Shiandon.

-Maître Johnson, répondit le docteur, me''NAVIGATiOS
paraît sagement raisonîner.

-- Et vous, James ?Shando, le Dr. Clabonny, Jhaiu, Foker
-Sauf meilleur avis, répondit Wall, je nie et St'ong, le cuisinier, tescendirent îans la ha.

range à l'opinion le ces muessieurs." heièri'et se rendir'mt au rivage.
Shandon se prit à réfléchir pendant quelques Le gouverneur, st femme et ses cimq enfants,

instants ; il relut attentivement la lettre. tousate race esqtiluaii, viremît polim'nt au-
" Messieurs, dit-il, votre opinion est certai- (levamt des visiteurs. Le iocteur, en sa qua-

nement bonne, mais je mie puis l'adopter. lité île philologue, possédait nuipîuuiaiuois
-Et pourquoi cela, Shanlon ? demanda le qui sufisait à étaîlitdes relations fo'taiîîicales

docteur. î'aihl'urs, Fok'm, l'iiterprète di'l'expéîition ii
-Parce qlue les instrtion e et1ltr- I ' lit qîî' le imititi ms il' Cette le ttrIe' hué e temiiis quicîe-matem', sav;î it u111)t viliugta lui'

sont formelles ; elles t'ommiianiden t de porter à la de mots de la lungue'groenlandaise, et avec
connaissance le l'équipage les féliîitations iduivgt mots omul'utlin, si loi n'est pamhi-
capitaine ; or, jusqu'ici j'ai toujours obéi aveu ticux.
glément à ses ordres, de quelque façon qu'ils Le'gouve''eur'est me à l'île Disko, et n'a
me fussent transmis, et je ne puis...amais quitté son pays natal il fit les honneurs

-Cependanit. .. , reprit Johnson, qui redou- île st ville, lii se compose îe trois maisons de
tair justement l'effet tIe semblables commiiuni- bois, pour lui et le mnistre luthériem, dume
cationîs sur l'esprit des matelots. écol', et le mîagasilsdoit les nviriaufragés

-Mou ,brave Johnson, repartit Shandon, je se cha'gent île faire l'aplrovisiomîî'mlt. L'
comprends votre inisstance, vos raisons sont restecisteecibuttvsîle meige (lais lesquelles
excellenites, mais lisîz : lia Esquinatîx emutmeut in rampamt par uneîw'-

Il vous prie d'en téiioigiier sa reconnais- verturi'unique.
sance à l'équipage.' Vue grante patie de la populatiom s'était

oAgissz done e mconséquence, reprit Johnm1- potée'at-d'vant tut "rîîa'î, etlusad'ni, ia-
son, qui était d'ailleurs unu strict observateur tu'el s'avamça jusqu'uu mlieu de la baie daus
île la discipline. Faut-il rassembler l'éîquipiiage sou kaïak, loug de tîiîuze pieds, et la'ge de
sur le pont ? deux au plus.

-Faites," répondit Shandonu. Le doctetr'sivait qi' le mot isqi'oisigni-
La nouvelle d'unmîe î'o'mmunîiiatioi idut capi- fieî (' e îr iiiiiitrs'illaisil savait uttîssi

taine se répandit immédiatement à bord. Les que ce nom est Consiîéré coille mumue injure
matelots arrivèrent sans retard à leur Poste tiid as le pavs : aussi i' se fit-il pas fute de'trui-
revue, et le coinmmaiidant lut à haute voix la ter les hubtaits île'
lettre imystérieuse. Et cependant, à leurs vêteimîeîîts huileux de

Un morne silemnce at-cueillit cette letuire ;l'é- peuxdth ques, à leurs bottîs lemiie mia-
quipage se séaira en proie à mille sulppositionîs ;tur', à tomît c't ens'mble graiss'ux et infect (ui
Clifton eut le quoi se livrer à toutes les diva-. ut'ehuî'ri-t pas deeiistinguer les homtes des
gations le son inaginuatioi superstitieuse ; la feiimes, il était facilt (lenrconître de quelle
part qu'il attribua dans cet événement à cap- our'itumî'cis gins-là faisaiettiltage;d'ail-
tain-dog fut considérable, et il ue iuaiua hîtialîplus s, comme' hez tois les peuples ii'ithyopha.
de le saluier, quand par hias.ird il le rencontrait ellÎp,tich' aluer ilutulîl1h1' uisi r i leî'miot utglih-urh's romgeait en partie, umîas ils lie
sur * son passage. cminlort:lielt pas plus ral pour cela.

" Quand je vous iistis, répétait-il aux mate- Le mimist'e luthéri'n et sa femme, avec les-
lots, que cet animal savait écrire ' uls le octeur se pronettit tIe'causer plus

On1 mue répliqua rien à cette observation, et siéi'leiieit, se trouvaient cmitourmée du côté
Bell lui-même, le charpentier, eût eté fort eii-de Provei, au sud i'Upjiemmawik il fut donc
poché d'y répondre. ihîit à s'euatreteim' ave'île'gouvermîcur. Ce

Cependant, il fut colnst mnt pour 'hiacun qu'à1 prmier'wiaistmat ie paraissait pas fo't lettré
défaut du ca pitaine, soin ombre ou son esprit unput Iul iîls c'étaitunlle;tilu peulus, il
veillait à hord ; ls plus sages se gardèrent d6- a
sormais d'échianger entre eux leurs sutiposit ionlis 'îî lut Crii . , 1-

.--27'a-t-18'9-le'caitai'iil MaCll-c

que vous voudrez, pour se glisser à bord ; nous Le 1cr Iîiiimidi, l'observationidonna (N
ne sommes pas éloignés de la terre ; il y a les pourlutitude, et 56'32' pourli longitude. La
kaïaks d'Esquimaux qui passent inaperçus entre température s'était ri-hivée, et le thenm tre
les glaçons ; on peut donc être venu jusqu'au marquit vingt-cinq iegi-és - de zéro
navire, avoir remis cette lettre... le brouillard (-41 cet.).
a été assez intense pour favoriser ce plan.-. . Le docteur put s'a..uer à suivre les ébats

-Et pour empêcher de voir le brick, répondit d'une ours blnche et île deux oursons sur le
le docteur ; si nous n'avons pas vu, nous, un bord d'un pack qui prolougetit lutterre. Ac-
intrus se glisser à hord, comment, lui, aurait-il coipagné de Wall et île Simistm, il essaya de
plu découvrir le Forward au milieu du brouil- lui donier ha chasse dais letcant ; mais l'ami-
lard ?al, d'humeur peutbelliqueuse, eutrainuun riPi-

-C'est évident, fit Johnson. dement sa progéniture avec lui, et hi'docteur
-- J'en reviens donc à mon hypothèse, dit le dut renoncer à le poursui're.

docteur. Qu'en pensez-vous, Shandon ? Le caphidley fut doubLé 1pndaat la nuit
-Tout ce que vous voudrez, répondit Shan- sous l'influence d'ua veut fuvo'able, et bientôt

don avec feu, excepté que cet homme soit à mon les hutesmntagnes tht'Diskîîse tressèrent à
bord. l'horizon ; la baie de GoîavIiii, résidence di

-Peut-être, ajouta Wall, se trouve-t-il dansgouverneur-géérl des établissements dauois,
l'équipage un homme à lui qui a reçu ses mis- fut laissée sur la droite. Shanion macjugea îas
tructions ? à propos (le s'arrêter, et dépassa biemtot les hi-

-Peut-être, fit le docteur. rogues d'Esquimaux qui cherchaient à 'ut-
-Mais qui ? demanda Shandon. Je connais teindre.

tous mes hommes, vous lis-je, et depuis long- L'île Disko porte également le nom d'île de
temppo. la Balei tue ; c'est e ce poit que l 12 juillet

p , gAUU1-11IVT(ea sur le comn-mer ce, les habitudes, les mœîeurs les Esquimaux,
et il apprit dans la langue des gestes que les
phoques valaient enviroi quaîranute livres (1)
rendus à Copenihague ; une, peau d'ours se payait
quarante dollars danois, une peau île renard
bleu, quatre, et de renard blanc, deux ou trois
dollars.

Le docteur voulut aussi, dans le but de .com-
pléter son instruction personnelle, visiter une
hutte d'Esquimaux ; on ne se figure pas tie quoi
est capable un savant qui veut savoir ; haeureu-
semîent, l'ouverture îde ces cahutes était trop
étroite, et l'enragî' ie put y passer. Il h'é-
chappa belle, car rien île plus repoussant que cet
entassement le choses mortes ou vivantes,
vianide de phoque ou chair d'Esquimaux, pois-
sons pourris et vêtements infects, qui meublent
une cabman,' groënlandaise ; pas une fenêtre pour
reniouveler cet air irrespirable ; un trou seule-
ment au sommet de la hutte, qui livre passage
n la fumée, mais ne permet pas à la puanteur de
sortir.

(1) 1000 franes.

Foker donna ces détails au docteur, et ce
digne savant n'cn maudit pas moins sa corpu-
lence. Il eût voulu juger par lui-même de ces
émannationîs sui qg-eneris.

Je suis sûr,, it-il, que l'on s'y fait à la
longue."

A lu lonquîe peint d'un seul mot le digne
Clawbonny.

Pendant les études ethnographilues de ce
dernier, Shindoni s'occulmpit, suivant ses ins-
tructions, île se procurer dles moyens île trans-
port sur les glaces ; il dut payer quatre livres
un trîineau et six chiens, et encore les naturels
firent des difficultés pour s'en dessaisir.

Shaudon eût également voulu engager Hans
Christian, l'habile conducteur de chiens, qui
fit partie de l'expéditioni ilu capitaine Mac Clin-
tock, mais ce Hans se trouvait alors dans le
Groëiland méridional.

Vint alors la grande question à l'ordre du
jour : se trouvait-il à Uppernawik un Européen
attendant le passage du Foriard ? Le gouver-
neur avait-il connaissance de ce fait, qu'un
étranger, vraisemblablement un Anglais, se fût
fixé dans ces parages ? A quelle époque remon-
taient ses dernières relations avec îles navires
baleiniers ou autres ?

A ces questions, le gouverneur répondit qui'
pas un étranger n'avait débarqué sur cette partie
de la côte depuis plus de dix mois.

Shandon se fit donner les noms des baleiniers
arrivés en dernier lieu ; il n'en reconnut aucun.
C'était désespérant.

" Vous m'avouerez, docteur, que c'est à n'y
rien comprendre, dit-il à son compagnon. Rien
au cap Farewell ! Rien à l'île DIsko ! Rien à
Uppernawik !

-Répétez-moi encore dans quelques jours
rien à la baie de Melville, mon cher Shandon,
et je vous saluerai comme l'unique capitaine du
Forirard."

La baleinière revint au brick vers le soir, en
ramenant les visiteurs ; Strong, en fait d'ali-
ments nouveaux, s'était procuré plusieurs
douzaines d'oufs d'eider-ducks (2), deux fois
gros comme des <Sufs de poule et d'une couleur
verdâtre. C'était peu, mais enfin très-rafraî-
chissant pour un équipage soumis au régime de
la viande salée.

Le vent devint favorable le lendemain, et ce-
pendant Shandon n'ordonna pas l'appareillage ;
il voulut attendre encore un jour, et, par acquit
de conscience, laisser le temps à tout être quel-
conque appartenant à la race humaine île re-
joindre le Foriwardl; il fit même tirer, d'heure
en heure, la pièce de 16 qlui tonnait avec fracas
au milieu tht-s ice bergs ; mais il ne réussit qu'à
épouvanter des nuées de molly-mîokes (3) et de
rothes (4). Pendant la nuit, plusieurs fusées
furent lancées dans l'air, mais en vain. Il fal-
lut se décider à partir.
• Le 8 mai, à six heures du matin, le Forîward,
sous ses huniers, sa misaine et son grand per-
roquet, perdait de vue l'établissement d'Upper-
nawik et ces perches hideuses .auxquelles pen-
dent, le long du rivage, des intestins île phoques
et des panses de daims.

Le vent soufhlait liu sud-est, et la température
remonta à trente-deux degérs (0 ceitig.). Le
soleil perçait le brouillard, et les glaces se ties-
serraient un peu sous son action dissolvante.

Cepndanut la reflexion de ces rayons blancs
produisit un effet fachieux sur la vu - tde plu-
sieurs hounues de .l'équipage. Wolstein, l'ar-
mnurier, Gripper, Gliftoi iet Bell furent atteints
de snowr-blindnetss, sorte de maladie des '4eux
très-communeî aut printemps, et qui détermine
chez les Esquimaux de nombreux cas de cécité.
Le docteur conseilla aux malades en particulier,
et à tous ses compagnons en général, de se cou-
vrir la tigure d'un voile de gaz verte, et il fut le
premier lui-même à suivre sa propre ordon-
Mnce.

Les chiens achetés par Shandonà Uppernawik
étaient d'une nature assez sauvage ; cependant
ils s'acclimatèrent à bord, et Captain ne prit pas
trop mal avec ses nouveaux camarades ; il seni-
blait connaître leurs habitudes. Clifton ne fut
pas le dernier àfaire cette remarq u e, que Cap-
tain devait avoir eu déjà des rapports avec ses
congénères du Gromiilanad. Ceux-ci, toujours
affiaés et réduits à une nourriture incomplète à
terre, ne pensaient qu'à se refaire avec le régime
du bord.

Le 9 mai, le Forward rasa à quelques encâ-
blures la plus occidentale des îles Baffin. Le
docteur remarqua plusieurs roches de la baie
enître les îles et la terre, de celles que l'on nomme
C'rimnison-cliffs ; elles étaient recouvertes d'une
neige rouge comminie du beau carmin, à laquelle
le Dr. Kane donne une origine puremni t végé-
tale ; Clawbonny eût voulu considérer de plus
près ce singulier phlémnmne, mais la glace ne
permit pas de s'appîrocher de la côte ; qîuoiqîue
la tempérauture tendîit à s'élever, il était facile
de voir q1ue les ice-bergs et les ice-streanms s'ac-
cumunlaient verns le niord de la muer dc Baffinu.

Depuis Upperniawik, la terre offrait ami aspect
différenît, et d'immnenses glaciers se profilaienît à
l'horizon sur un ciel grisâtre. Le 10, le Foruîard
laissait sur la dîroite la baie dle Hinugstonî près du
soixante-quatorzièmîe degré de latitudle ; le canal
de Lancastre s'ouvrit danîs la mer à plusieurs
cenîtainesa de milles dams l'outest.

Matis alors cette- immense étenudue îd'eau dis-
paruaissait sous de vastes chiampis, amui' lesqluels
s'élevaienît des hummuocks régulhiers -oumîme la
cristalisationu d'unae même substance. Shandîoni
fit allumuer ses fournieaux, et jusqu'au il niai, le
Forwaî'rd sernlta dans les pertuis sinueux, tra-

(2) Canuard-édîredon.

f3) Oiseaux des muers boréales.
(4f Sortes de perdrix do rai-lers.
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çant avec sa noire fumée sur le ciel la route
qu'il suivait sur la mer.

Mais de nouveau obstacles ne tardèrent pas
à se présenter ; les passesse fermaient par suite
de l'incessant déplacement des niasses flot-
tantes ; l'eau menaait à chaque instant de
manquer devant la proue du Forward, et s'il
venait à être nipped (5), il lui serait difficile de
s'en tirer. Chacun le savait, chacun y pensait.

Aussi, à bord de ce navire sans but, sans des-
tination connue, qui cherchait follement à s'é-
lever vers le noni, quelques symptômes 'hési-
tation se manifestèrent ; parmi ces gens habi-
tués à.une existence (le dangers, beaucoup, ou-
bliant les avantages offerts, regrettaient (le
s'être aventurés si loin. Il régnait déjà dans
les esprits une certaine démoralisation, accrue
encore par les frayeurs (le Clifton et les piopos
de deux ou trois meneurs, tels que Peu, Grip-
per, Waren et Wolstei.

Aux inquiétudes morales de l'équipage se
joignaient alors des fatigues accablantes, car, le
12 mai, le brick se trouvait enfermé de toutes
parts ; sa vaeur était impuissante. Il fallut
s'ouvrir un chemin à travers les champs de
glace. La manceuvre des scies était fort pé-
nible dans ces flors (6) qui mesuraient jusqu'à
six et sept pieds d'épaisseur ; lorsque deux en-
tailles parallèles divisaient la glace sur une lon-
gueur d'une centaine (le pieds, il fallait casser
la partie intérieure à coups (le hache et d'ans-
peet, alors on élongeait (les ancres fixées dans
un trou fait au moyen d'une grosse tarière ;
puis la manoeuvre du cabestan commençait, et
on halait le navire à bras ; la plus grande diffi-
culté consistait à faire rentrer sous les 1locs les
morceaux brisés, afin de livrer passage au bâti-
ment, et l'on devait les repousser au moyen de
p ,ls. longues perches munies d'une pointe en
fer.

Enfin, manouvre de la scie, manoeuvre du
halage, manoeuvre du cabestan, manSeuvre des
Pôleimainouvres incessantes, obligées, péril-
leuses, au milieu du brouillard ou (les neiges
épaisses, température relativement basse, souf-
frances ophtlialmiques, inquiétudes morales,
tout contribuait à affaiblir l'équipage du For-
ward et à réagir sur son iniaiinationî.

Lorsque les matelots ont affaire à un homme
énergique, audacieux, convainîcu, qui sait ce
qu'il veut, où il va, à quel but il tend, la con-
fiance les soutient en dépit d'eux-mêmes ; ils
sont unis de cSur avec leurt chef, forts de sa
propre force, et tranquilles de sa propre tran-
quillité. Mais à bord du brick, on sentait que
le commanidait in'était pas rassuré, qu'il hési-
tait devant ce but et cette destination incon-
nus. Malgré l'énergie de son caractère, sa dé-
faillance se traduisait à son insu par des chan-
genients d'ordres, des manoeuvres incomplètes,
des réflexions intempestives, mille détails qui
ne pouvaient échapper à son équipage.

Et puis, Shandon n'était pas le cal)itaine (lu
navire, le maître apr-s Dieu ; raisôn suffisante
pour qu'on en arrivât à discuter ses ordres : or,
de la discussion au refus d'obéir, le pas est ra-
pidement franchi.

Les mécontents rallièrent bientôt à leurs
idées le premier ingénieur, qui jusqu'ici res-
tait esclave du devoir.

Le 16 mai, six jours après l'arrivée du For-
Werd à la banquise, Shiandon n'avait pas gagné
deux milles dans le nord. On était menacé
d'être pris par les glaces jusqu'à la saison pro-
chaine. Cela devenait fort grave.

Vers les huit heures du soir, Shandon et le
docteur, accompagnés du matelot Garry, al-
lerent à la découverte au milieu des plaines im-
mnenses ; ils eurent soin de ne pas trop s'éloi-
gner du navire, car il devenait difficile de se
créer des points de repère dans ces solitudes
blanches, dont les aspects changeaient inces-
saninient. La réfraction produisait d'étranges
effets ; le docteur en demeurait étonné ; là où
il croyait n'avoir qu'un saut d'un pied à faire,
c'étaient cinq ou six pieds à franchir ; ou bien
le contraire arrivait, et dans les deux cas, le ré-
sultat était une chute, sinon dangereuse, du
mjoins fort pénible, sur ces éclats de glace durs
et acérés comme du verre.

Shandon et ses deux compagnons allaient à
la recherche de passes praticables ; à trois
imilles du navire, ils parvinrent non sans peine
à gravir le ice-berg qui pouvait mesurer trois
Cents pieds de hauteur. De là, leur vue s'éten-
dit sur cet amas désolé, semblable aux ruines
d'une ville gigantesque, avec ses obélisques
abattus, ses clochers renversés, ses palais cul-
butés tout d'une pièce. Un véritable chaos.
Le soleil trainait péniblement ses orbes autour
d'un horizon hérissé, et jetait de longs rayons
obliques d'une lumière sans chaleur, comme si
des substanîces athernmanes se fuissent placées
entre lui et ce triste pays.

La nier paraissait entièrenment prise jusqu'aux
limites les lns reculées du regard.

" Commuent passerons-nous t dit le docteur.
-Je l'ignore', r'éponîdit Shandon, mîais nlous

piasser'ons, dût-on enmployer la poudre à faire
sauter ces montagnes ;je îne mue laisserai cer-

tnmetpas~ satisir par les glaces jusqu'au
printemps prochainî.

pe -Cmme cela, cepenîdant, arriva au Fo.r,
apuprès dans csparages. Bah !fit le doc-

teur, nous passeronls... avec uin peu (le philo-
sophie. Vous verrez, cela vaut toutes les nma-
chines du mionde!

-Il faut avouer, répondit Shandonî, que cette
afnée ne se présenute pas sous une apparence

-Cela n'est pas contestable, Shîandonî, et je

(5) Ptncé.

(6> Glaçons.

remarque que la mer de Baffin tend à se re- Sophia. Les Moténégrins se sont avancs sous
trouver dans l'état où elle était avant 1817. les murs de Mostar. Les communications entre

-Est-ce que vous pensez, docteur, que ce qui leur frontière et la mer sont rétablies."
est maintenant n'a pas toujours été ?Le Khédive a fait présent à la Porte de

-Non, mon cher Shandon ; il y a de temps 00ao
en4enps de vastes débâcles que les savants - es00 crines vonidnru
n'expliquent guère ; ainsi, jusqu'en 1817, cette
mer demeura constamment obstruée, lorsqu'un pour defrayer les dépenses de la guerre s'élèvent
immense cataclysme eut lieu, et rejeta dans P'O- cent mille dollars
céan ces ice-bergs, dont la plus grande partie -Une dépêche de Parakin au Times confirme
vint s'échouer sur le banc de Terreneuve. A la nouvelle d'une bataille à lavar, entre le gén.
partir de ce moment, la baie de Baffin fut à peu Leschpavin et Osinan Pacha. Les Serbes
près libre, et devint le rendez-vous de nombreux étaient au nombre de 10,000, et les Turcs de
baleiniers. 12,000, avant de recevoir des rentorts.

-Ainsi, demanda Shandon, depuis cette Les Serbes furent contraints de retraiter sous
époque les voyages au ord furent lus faciles la protection d'une de leurs colonnes.

-- Iucomparablement ; mais oit remarqµe que-Inomprabemet mis n îenîrqp ( 1C On rapporte que les Circassiens et les Bashi
depuis quelques années-, la baie tend à se repren-
(Ire encore et menace de se fermer, pourlong- Bazouks ont été envoyés dans les districts de la
temps peut-être, aux investigations des naviga- .avec ordre de brûler et détruire tout sur leurteurs. Raison de plus, donc, pour pousser aussi
avant qu'il nous sera possible. Et cependant
nious avons un peu l'air de gens qui s'avancent -On etinie que 20,00» volontaires bosni-
dans des galeries inconnues, dont les portes se aques et bulgares ont pris les armes cotre la
referment sans cesse derrière eux. Turquie.

-Me conseilleriez-vous de reculer ? demanda -Une dépche de Raguse au Times dit que
Shandon en essayant de lire au plus profond les Monténégrins ont détruit, lundi, quatre forts
des yeux du docteur. entre Medun et Podgoritz, en repoussant l'armée

-Moi ! je n'ai jamais su mettre un pied der- turque qui s'efforça de prévenir cette opération,
rière l'autre, et dût-on ne jamais revenir, jelaquelle est importante et rend facile la prise de
dis qu'il faut marcher. Seulement, je tiens à Mc(ln.
établir que, si nous faisons des inprudences, -Des informations de quartiers indépendants
nous savons parfaitement à quoi nous nous ex et bien rex-segés assurent que les positions
posons. 1_?P-10trquesne son t pas aussi favorables qu'on les a-Et vous, Carry, qu'en pensez-vous ? de-tres
manda Shandon au matelot.

-Moi, commandant, j'irais tout droit ; je Londres, 17.-Les nouvelles du théâtre de la
pense comme M. Clawl:onny ; d'ailleurs, vous guerre se contredisent entièrement, et les ver-
ferez ce qu'il vous plaira ; commandez, nous sions (les correspondants de Journaux ne s'ac-
obéirons. cordent pas entre elles. Parexemple, le Ties

-Tous ne parlent pas comme vous, Garry, de ce matin publiait une dépêche spéciale de
reprit Shandon ; tous ne sont pas d'humeur à Parakin, disant qu'il n'y avait pas eu mercredi
obéir ! Et s'ils refusent d'exéouter mes ordres ? de grande bataille entre ()sman Pasha et le gé.

-Je vous ai donné mon avis, commandant, iaral serbe Leschpavin, tandis qu'une dépêche
répliqua Garry d'un air froid, parce que vous de Vienne an Telcyrap/, dit (lue la défaite du
me l'avez demandé ; mais vous n'êtes pas obligé gém. Leshpax-in est confirnée. Osûtan Paslia
de le suivre." l'a refoulé de l'autre (ôte deeSimak;ou rapporte

Shandon ne répondit pas ; il examina atten- qu'il a perdu la vie dans l'engagement.
tivement l'horizon, et redescendit avec ses deux -Le ministère ottoman a permis à l'arnée
compagnons sur le champ de glace. turque (b a Leresmrmoieensive.

(A cottincoî'. j -Le ]hry i efflcraph public unîe dépêche de
__________________________ lerlin qui contient ce qui suit.

l Sanedi, les Turcs ont battu les Serbes à
NOUVELLES GENERALES Pirot et les ont poursuivis pendant une heure.

Ils se sont emparés de toutes les positions qu'oc
Québec, 20 juillet.-Les commissaires des cie-cupait le gén. Tlernayeff au commencement

mins de fer reviennent d'une excursion sur le de l'action. Tous les rapports, à l'exceptionde
arcours du chemin de la rive nord. 1,200 ceux émanant (les Turcs, s'accordent à dire que
ommes sont à l'ouvre entre Québec et Sainte- la marche des Monténégrins dans l'Herzégovine

Anne, et 900 entre Sainte-Anne et Maskii-ongé. a été heureuse, et qu'ils n'ont presque pas ren-
aa nqiuesetbrieulgaresontrcoitréedelrésistance."

ç' 1auiliuULlsaue rvu avnelrapidement. Dans peu le jours, les locomotives
seront sur la ligne, et on commencera la pose
des lisses à partir de Québec.

-La punaise à patate a fait son apparition
dans un champ voisin de la prison.

-Une lettre de Saint-Casimir, dans le comté
de Portneuf, dit que cette paroisse a été récerm-
ment visitée par une trombe de grêle qui a
presque complétement détruit les espérances de
la récolte sur cinquante fermes environ, et pour
comble de malheur, voici maintenant que les
sauterelles achèvent de réduire à néant ce qu'a-
vait épargné la grêle.

New-York, 19.-Près de mille hommes sont
sans ouvrage. On craint des troubles si leur
situation n'est pas améliorée. L'un d'entre eux
disait l'autre jour, dans une assemblée, qu'il
n'avait pas travaillé depuis un an et demi, et
que sa famille était réduite à se nourrir de pain
et d'eau depuis qu'il était privé d'emploi.

Raguse, 16.-Le corps turc qui est cerné à
Metochiza, a proposé de capituler jeudi.

-Les Monténégrins ont occupi- tout le dis-
trict le Gotchka à l'exception d s retranche-
ments commandant la ville, et dans lesquels
sont bloqués 2,000 Turcs.

-Un corps de Monténégrins marche sur Ne-
vesinje où sera probablement livré une ba-
taille.

Belgrade, 16.-Une lettre d'Alexinatz raconte
que les Circassiens ont brûlé deux villages bul-
gares, tuant les hommes,; et mettant les enfants
en pièces.

Raguse, 16.-Des nouvelles de sources slaves
annoncent qu'après une résistance désespérée,
les Serbes ont été vaincusà Linberg. Les Turcs
ont fait sur eux des prises importantes.
Constantinople, 16.-Le gouverneur de Plewna

s'avance sur la Serbie à la tête de 2,000 hommes
de troupes.

Londres 16. -Uine dépêche au Standard dit
que les Turcs à Bjelina sont bloqués par l'armée
Serbe de la Drina. Leur reddition n'est qu'une
question de temps.

-Une dépêche spéciale au -s dit que dans
le combat de vendredi, les Monténégrins ont
fait 1,500 prisonniers.

-Une dépêche de Constantinople au Tele-
graph dit que les Serbes ont été défaits à Lee-
bovie, en Bosnie, où ils out laissé 200 morts et
300 blessés sur le champ de bataille, ainsi qu'à
Isver où ils ont perdu 900 hommes.

-Le correspondant du Times à Constanti-
nople télégraphie ce qui suit par voie d'Odessa:

" Contrairement aux dépêches de source
turque, les Serbes ont entouré et bombardé
Naovi Bazar. Le gén. Tchernieff a été victo-
rieux à Palanka et à Cherekeny, et il menace

Constantinople, 17.-Le gouverneur-général
de l'Herzégovine télégraphie le Moctar

" Toutes les nouvelles annonçant les vic-
toires des insurgés en Herzégovine sont dénuées
de fondement. Il n'y a pas eu d'autre enîgage-
ment que celui auquel a pris part Selim Pascha,
dans le défilé de Scalan, et dont j'ai donné la
nouvelle le 13 courant. Les Monténegrins, qui
opèrent dans les montagnes et dans les villages
à moitié abandonnés, ne se sont pas encore ap-
prochés des positions occupées par les troupes
impériales. La nouvelle mIe la prise de Gatsko,
Bilek, Stalotz et Meiesinge est une pure invein-
tion. Le 13 courant, une compagnie d'infante-
rie turque est tombée dans une embuscade des
insurgés, commandés par le général Paklovick.
Elle a subi de grandes pertes, mais à l'arrivée
des renforts, les insurgés se sont repliés.

Londres, 18.-Une dépêche de Parakin au
Times lit, relativement au rapport du général
Olympics sur les cruautés exercées par les Turcs,
que ceux-ci ont tué plusieurs centaines de
femmes et d'enfants en Bosnie. Ils mettent en
pièces ces infortunées et les enfants, lesjetant en
l'air et les recevant sur la pointe des baïonnettes.
Ils coupent le nez et la tête aux morts et aux
blessés, tandis que les prisonniers turcs blessés
sont traités avec la mêmie égalité que les Serbes.

Londres, 19--Le Times, dans un article édi-
torial sur la guerre s(io-turque, titue si les
journaux publient des nouvelles tentradictoires
sur le conflit actuel, c'est (lue chiacune de ces
deux puissances possède une ligne de télégirapthie
dont elle a le contrôle immédiat. Tout en vou-
lant bien admettre que le général Tchernayeff
n'a pas encore subi de défaite, le Times déclare
que les Serbes ne pourront résister longtemps
aux forces de la Turquie.

Londres, 19.-S'il faut ajouter foi aux rap-
ports des personnes les mieux renseignées sur les
phases dle la guerre serbo-turque, les succès ont
été partagés jusqu'à présent. Toutefois on a
la conviction( que s'il ne se produit aucune
complication, les Serbes, qui ne peuvent dispo-
ser que de forces niinimes, ne pourront long-
temps résister.

Belgrade, 20.-Ce qui suit est officiel
Le prêtre Doutchitch a mis en déroute 4,000

soldats turcs réguliers mercredi, près de Rada-
sinze, les chassant vers Nova Varisch après un
engagement désespéré qui a duré 7 heures.

Londres, 20.-Une dépéche de Widdin au
Standard dit qlue les Serbes ont Derdu 2,000
hommes tués à la bataille de Izvar.

Il se retirèrent en traversant la rivière Timok,
mais l'ont depuis passée de nouveau.

Jeudi, Osman Pacha a détruit 500 Serbes qui
avaient occupé Nova Sella. Peu échappèrent
en traversant le Danube.

EN[GMES, CHARADES, PRO-
BLEMES, QUESTIONS, &c.

ÉNIGMES
No. 33

Quel est le premier présent que la nature i
donne, et le premier qu'elle nous retire ?

No. 34
J'ai la tête haute en tout lieu
Meurt-on ? je fais une gambade:
Quand on ýveut prier le bon Dieu,
On me donne la bastonnade.

No. 35
Mariez deux notes ensemble
C'est un saint, et Clovis tremble.

No. 36
Un pied de ma longueur
Est juste la mesure ;
Il l'est de ma largeur,
Et pourtant du carré je n'ai pas la figure.

MOTS CARRÉS
No. 8

Vous aimez, j'en suis sûr. mon premier comme i-hef
Mon second est, dans l'Inde, un royaume, une ville
Mon troisième est un des frères de Joseph
Théàtre dans Paris, mon quatrième britle
Seulement à nier mon dernier est utile.

No. 9
Mon premier est une île, au site gracieux
Mon second fait la loi dans bien des cas douteux
Mon troisième sert à lever un fardeau ;
Mon quatrième est bien, s'il vous plaît, un oiseau,
Et mon dernier, enfin, sent tout-à fait le vieux.

Par V. P.. Ile Dupa

ANAGRAMMES GÉOGRAPHIQUES

No. 1. Meurs. No. 17. Plaine. Le pain
No. 2. Dans ma montreNo. 18. Tisanes.

Nulle.
Cinna.
Proue. Or peu.
Au roi net.
Mail.
Bon soit.
Si on y lave.
. On y cure.
. Mon type.
. Qui fera.
. Sa mine.

Ne parie.
Sortie.
Calonne.

No. 19.
No. 20.
No. 21.
No. 22.
No. 23.
No. 24.
No. 25.

No. 26.
No. 27.
No. 28.
No. 29.
No. 30.

Etoile marine.
Tel roi cher.
Orteil.
Cérise.
Mode y dupe.
Raille-Il rale.
Ohé! Aé! Tuy

vas.
Ce canal.
L'on va la.
Ce mal-ci.
Le sourd.
Ortie.

ANAGRAMME HISTORIQUE

Veto, un Corse la finira.
Communiquée par F. X. VALADE, Longueuil.

RtÉPoNsEs AUX QUEsTiONs P'UL IÉEs DANs LE
NO. 28 DE " L'OPINION PUBLIQUE."

CHARADEs

No. 19.-Fougueux.

ÉNIGMES

No. 30.-Lit.
No. 31.-Somomiaeil.

LoGou1RIPnE

No. 5.-Bouf. (Euf.

'ROBLA.M-

No. 1.-Joseph, 14, et Jean, 10.

RÉPONSES CONFORMEs REÇUES

A toutes les questions: Fred. Ramisav, Côte St. Paul
F. Belisle, Worcester ; F. X. Deiners, St. Sébastien ; J.
E. G., St. Sébastieni; I. Girard, Montréal, Arthur Fila-
treault.

A toutes, sauf le problème : Dlle H. Jobin, Lévis;
Dlle Elodie Gaucher, Ste. Geneviève; J. R. et Ar. Pel-
tier.

Charades : 19, Eng. Rouillard, J. A. Laferrière, B. E.
Pelland, E. Nadeau, Dlle Eug. Dugal, A. S. de C., A.
Blondin.

Enigmes : 30 et 31, Is. Enoch Lepage ; 31, E. Rouil-
lard ; 31, J. A. Laferrière; 31, B. E. Pelland ; 31, V.
P. ; 31, E. Nadleau ; 31, Dlle Eug. Dugal ; 3l, A. S. de
C. ; 31, A. Blondin; 30 et 31, D. Perrier, Québec.

Logogriphe: No. 5, J. A. Laferrière. B E. Pelland,
Dlle Eug. Dugal, A. Blondin, D. Perrier.

Problème : No. 1, Is E. Lepage. O. Forget, J. B.
Doucet, V. P., A. S. île C., A. Blondin, D. Perrier.

-- Il est certain que les affaires ont repris en
France : une preuve entre mille, c'est le dia-
logue suivant entre deux commerçants, l'un de
la Canebière, l'autre du boulevard Sébastopol :

-Faites-vous beaucoup d'affaires ? demanda
le Marseillais.

-Enormément.
-Qu'appelez-vous énormément ?
-Tenez ! pour vous donner une idée de ntotre

correspondance, naa maison de commerce dé-
pense par an 2,500 francs d'encre.

-Té ! répondit le Marseillais, qu'est-ce que
c'est que ça ? Moi, mon ami, j'en économnise
pour 4,000 francs, rien qu'en ie mettant pas les
pointosur les i.

LETTRE MoDÈLE

A Sa Magesté Napoléon 3.
Cire,

Gé contreracté sous votre chair oncle deux
blessure mortele qui depuis 46 ans font l'orne-
ment de ma vie, l'une à la gainbre dr' ite, l'autre
à Wagram ; si ses deux anecquedote vous pa-
resse susceiptible d'un burro de tabac je vous en
haurai une reconnaicance éternele.

Afranchir la raiponse.

C'apuraI ,h1-AN l' iiitoru.
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NEUF JOURS CHEZ UN TRAPPEUR "Nous quittions Québec vers la fin des de la forêt, s'y réfugient par troupes nom- longues dans une pareille position. Nous
fêtes, au commencement de février. La breuses, soit qu'ils y trouvent abondante passâmes tous par un moment de terrible

I I I saison avait été neigeuse, le temps était pâture de mousses ou de bourgeons ten- anxiété. Enfin, le fusil est rechargé, un
AU LAC DES NEIGES des plus favorables pour la chasse à l'ori- dres, soit que dans ce ddcouvert, d'où ils coup retentit et la bête tombe, cette

(suite.)1gnal. Nous primes par les derrières du peuvent apercevoir (le loin l'ennemi et fois, pour ne plus se relever.
Eh bien,qunàeChâteau-Richer, en nous dirigeant droit au le chasseur, ils espèrent trouver un abri et

" E bie quant à moi, reprit (le suite nord. Au bout de trois jours de marche, une protection, se fiant en cela à la sou- A. N. MONTPETiT.

epère ioui, je dois vous avouer que je nous arrivons dans "les Jwrdîos " sans plesse de leurs jarrets, qui d'un crac les (A continuer.)
fais servir a langue autre chose qu avoir rencontré une seule piste. Nos ofi- met hors d'atteinte (les armes de la plus
saliver ou à rouler (les aliments sous nia_______________ciers sont joliment harassés, et demandent longue portée.
dent. Pour nous autres, chasseurs, / à se reposer pendant quelques jours. Leurs " Le lendemain de notre installation aux1(ilgueest oujurs t prtou li moreauCOIERESI>OND1AN< 'E/angue est toujours et partout un morceau désirs sont pour nous des ordres : nous Jardin., de bonne heure dans la matinée,de choix. Pourquoi tant et (le si belles allumons un grand brasier pour /ri/er la nous tombions sur un ru aye d'orignal à

s aurant-elles été iventées, i ce neige, et nous posons leur tente sur la environ un mille de l'endroit où ious 1 - ': 1. onIRANCE: m ETrini-: ,'rxrÉR-r t'jE DiE-n'est 1)0urêtre proférées Il n'est pas d feuille, ou pour mieux (lire sur la mousse. avions campé. Tout harassés qu'ils étaient, Nson plus agréable a l'oreille (que ceux de lat >1 IAIErr PUTE]m Nos cýýArAcsEs IAso l aé e e 1 our nous, notre installation est plus nos deux oficiers ne se tirent pas tirer l'o-
voix humnaine. Demandez-en des nouvelles .L AMNÉLlonRATIoN PHYSIQUE ET MonAULEsimple: nous nous logeons dans des trous reille pour se rendre sur le terrain.
aux sourds qui ont recouvré l'ouïe aprè Icreusés dans la neige, en face du grand feu. "Quand les neiges deviennent trop abon- DE NoTRE JEUNEssE CANADIENNE
une longue firmité, ou a les personnes Là,après avoir pris nn petit coup, avoir dantes, que l'orignal ne peut plus vaguer M. ' R"ut"r
qui ont passé des années dans une sol- bien mangé, roulés dans une couverte (2), à travers la forêt sans d'extrêmes fatigues -
tude absolue.luls d'une fos, en Chas- li.e-r -' Depuis longtemps entendons-nous parler de

te , . . nous dormons coliune les princes." il s'arrête dans un endroit bien garni de lois projetées pour empêcher le trafic si ré-sant, als avoir été plusieurs jours sais ---Pardon, père Siouï, si je vous inter- jeunes pousses aux bourgeons tendres, où pandu des boissons enivrantes, et aussi la fré-
rencontrer ni voir personne, je me suis su1 lromps ; qu'est-ce que vous entendez par il s'installe seul ou avec sa famille comme quentation des lieux île débauche. Mais la
pris parlant seul dans la solitule, déga- question est de savoir si l'existence de telles

et n me enéloisseraitun véritable remède pour empêcher(reit ainsi m1on1 sprt'une espèce île 60 ea( Ah vous ne conniaissez pas "les Jei- ralenient, il donne la préférenceà une col- les égarements de notre intelligente jeunesse ca-rouille ot de croûte (lui y adlère prolîl- dns," vous! reprit le père Siouï, sur un line, duI haut île laquelle il a l'oeil sur un nadienne. Nous avons pourtant des capitalistestelîent par idéfaut ('usa,îge. Je 1ie défie i rutlemes ars ilefau uton qui youlait dire: pauvre ignorant ! vaste horizon: Tout autour, il creuse de qui semblent vouloir prendre les moyens d'y ré-
des grands silences : ils ressemblent à des " LIS a n s r a t.oion f - o andédier, mais en même temps ne semblent pas
eaux calmes et sombres qiuitrecouvrentsdea unsabot .u foss .p ouondr id'np traiter la question d'une manière assez pratique.

Lese r ie nt une vaste étendue e terrain, jadiravagé mtre de plusieurs milles, (lui varie de Depuis quelque temps, nous entendons parlerabîmes. Les hideux crocodiles n'ont pas par le feu, conniençanît à environ qua- grandeur, suivant l'abondance du pâtu- de la prochaine formation d'une Société cana-
le langue, mais on connait leurs larmes. rate milles du fleuve Saint-Laurent et rage, ou suivant le personnel de la fa- dieine-française, composée des citoyens les plus
Les bavards ressemblent aà des pétards qui cmrsetel aunye eSit il.Alitrer e etess ri respectables de Montreal, et devant avoir pour
font du bruit sans effet, les bouches muettes coprs ente le Sagueny et le Saint- mille. A l'intérieur, des sentiers se cro- but de sauver les jeunes gens du gouffrejou les

r é lo uesMaurice, mesurant peut-être cinquante à sent en tous sens, d'un bouquet de jeunes entraîne le peu de moyens légitimes qu'ils pos-me représentent les gueules de canon, qui soixante milles île longueur, sur trente à érables à une touffe d'arbousiers, où l'heu- sèdent pour se distraire.
ne résonnent que pour porter la mort. Le quarante de largeur. La fort y a été apla- ux va prendre ses repas. Tous Cette Société se proposait de construire une
conseil de se tourner la langue sept fois tie sous l'action du feu. En été, vous la les sois, il se rend dans unoeîlieuemieux é c ienatation à l'île Sainte-Hélène, sous la
dans la bouche avant de parler, donné par l, v l , ', . , , tutelle d'un maître-nageur, maintenant en cette

traversez au milieu des trones d'arbres cal- abrité, piétiné à glace et que les chasseurs ville, et possédant ses diplômes de "l'alninis-un grand saint, ne s'adressait qu'aux cinés, les uns à demi pourris, les autres appellent la salle de bal. Un ravage d'o- tration du 4e régiment de zouaves en Afrique,"
femmes, aux avocats et aux membres (u dressant au-dessus de ronces ou de jeunes rignal compte de un à cinq habitants, et comme maitre-nageur, professeur. de boxe fran-
Parlement. îles wrrains ou des n- quelquefoisd n çaise, canne et bâton, aussi pouvant enseigner

-- Vous parlez comme un philosophe, Ioiers rnoireis, qui ressemblent à des boiles ouvemets préparatoires aux pripes de
mon ami, mais vous oubliez le proverbe iogigners o, qu .resenbln à desAtrsprls Il y en avait trois dans celui que nous gymnastique.

iatqiulesparleur,e d al. Attirés parl venions de découvrir, dont un mâle, une Comme la saison est déjà trop avancée pour
r p e ,' /ud mentea~". bluets (airelles) et les framboises qui y vien- lacé faire construire un bain ordinaire, on pourrrait,

-Les proverbes, je les oublie volon- nent en abondance les ours se conplai- femelle et un faon. Après avoir p a cependant, avec peu de frais, établir cette siim-
tiers, car rien n'est plus menteur qu'un sent en até dans " les Jardins" Ce dût r onos deux chasseurs lans n endroit favo- portante institution ; la construction consiste-
proverbe •:ce sont des loups revêtus de -t'.i - t rable, nous fîmes lever les bêtes en les ra- rait en Un plan tres-econ q q fut sug.

.tre un terrible incendie qui ravagea cette battant de manière à les faire passer à géré il y a quelques jours à plusieurs de nos
peaux d'agneaux, qui, trop souvent dans région in incendie qui enjambait par bonne portée île fut-l. Le mâle prit les jeunes gens, par le même maitre-nageur dont
le ionde, prennient la place de principes dessusy les montagnes, et s'élançait d'un j'nt ee deu.le ale prit e 'ai parlé plus liaut.
d'une vérité absolue. Et puis, après tout, bond d'une rivière à l'autre, quii n'était pas levants, ha femelle et le faoni le suivant , Maintenant,,M. le Rédacteur, cette question
une petite menterie tombée de la langue mêm e i cipresulacs u ia de près. Il en advint comme nous avions n'est-elle pas d'assez haute importance pour que

arreté dune longueu de prévu. En prenant leur course sur l'ef- tout capitaliste, vieux oujeune, de notre natio-est-elle si odieuse, quand presque toujours, plusieurs milles. Rien n'y a été rei-éspecté : o qu l e ,daigne s'en occuper'
presque partout, dans notre ceur, dans la vie animale, compltement détruite, ne froi que leur cause notre prsence, ils SdroEux-mêmes n'ont-ils pas des fils qu'ils dé-
notre esprit, dans nos manières, dans nos s'y montre plus que sous la forme des ours vant eux, à traversles neiges qu'ils sou- sirentorm un jour posséder ces connaissances
regardscmnotredémarchenousn'avonsque.ntsex, toformes à l'hygine, et qui en nmême temp

S ou des orignaux et des caribous, qui, grce lèvent par tourbillons. Rien de plus ia- les mettront dans le meilleur état de pouvoir va-des déguisements ? La vie sociale est-elle à leurs puissants moyens de locomotion, jestueux que cette course effarée. L'homme quer d'une manière infatigable aux diverses oc-
autre chose qu'un mensonge convenu. parcourent en peu de temps de grandes . . . cupations qui devront assurer le plus bel ave-

-Allons allons père Siouï, calmiiez- distances. On dirait qu'il y a encore une reste tout saisi de la puissance que s mlui mir à leur profit et à celui du pays
vous, et contez-nous une de ces petites odeur île mort qui s'exhale de cette forêt aA. 1. LAROQlE.vou saez te puissants annmaux, surpris tir leur tr-ainmenteries que vous savez si bien appre- anéantie ; les oiseaux ne s'y arrêtent pasi a des êtres relativement faibles, qu'ils P. S.-C'est aprè-s avoir lu les remarques de
cier : île notre cô'té, ino us feronîs in g-o êneposerpose an euspn~ a lsêrsrltvmn abeq'l
cers:ndeen voms écoutant sans mire.e pourraient écraser d'un seul coup de leur - d. îe Boucherville sur l'importam ce des gym-mensomnge envousécotantsansrir. tions ; les rivières et les lacs sont peupo- sabot, mnesastiques, que je mie suis pemis d'écrire mes

-C'est une histoire de chasse que vous sonnesox.n t pas à résister. Ils iees à ce sujet, et j'espère que quelque capita-
voulez entendre, probablemnt s n de bondissent, ils volent comnie emportés par liste bieiveillamt de cette ville voudra bien me

'oulezenen ,pMendeplusmonotonequel'aspectd le vent. Leur épaisse crinière, d'un ris faire l'honneur de me répondre, car j'ai à cSur-Allez pour une histoire île chasse cette solitude sur laquelle pèse n silence brun, se dessine seule ondulant au milieu de pousser la question jusqu'à bout;
thallali hallali le fusil à l'épaule, en' de mort. On passe d'une vallée aàmine des neiges soulevées, et montre un but as- A. H. Lroute, nous vous suivons.. montagne, d'une montagne à un lac, d'n suré àa balle du chasseur Nous étions

-Avez-vous vos chaussons, cette fois, M. lac à des masses de rochers calcinés, d'où l
Wilbrod ? , • la debout, immobiles, les suivant du re-

-Oui, j'ai mes chaussonsete plus jeiléouvre une plaine, coupée de ruis' gard, quand quatre coups de feu reten- Le vendredi est généralement considéré
-arde aussi mon fusil : vous verrez qu'entresau'x, détangs ou de rivières, sans que le tirent, et le tourbillon s'affaissa comme comme un jour iéfaste, et bien des esprits forts

alpaysage varie sous nos pas. Toujours et par enchantement Le mâle et la femelle ne commenceraient pas une entreprise ou nose-
mes mains il ne ratera pas comme dans les partout des enchrtaeents d'arbres ren- ,rient commencer un voyage le vendredi. Umi
vatres.verss, enoircis cebrems arbes -en- étaient tombés sous les coups des deux chercheur américain a voulu démontrer que e-

-'haussez aussi vos raquettes, car c'est < ssrissemnt avec eides o lesjeunes Anglais enchantés de leurs prou- jour prétendu néfaste doit être consideé par ses
' C l le p'imi11érablPsesses. La femelle s'est laissée cheoir dans compatriotes comme un jour heureux pour eux.il la chasse île lorignal qu nous aI ons, nains, les broussailles de bois d'origd' ¡ une toule de sapins rabougris autour de En effet, c'est le vendredi 3 août 1492, que
et il a tombé la nuit <ernière une forte des pousses de sorbier dont les orignaux laiuelle trottine son faon en bramant d'une Christophe Colomb fit voile à la recherche d'un
borde de neige. Ça y est-il - et les caiious sont friands, Cà et l finemonde nouveau, et le vendlredi12 octobre suivant

-Ça y est. tranchant en été sur le bleu( de loi-îzon, - qu', di 14 janvier 1493, il repartait olvador. Le vendre-
-Bon '!tant neux ! filons." en hiver sur la surface uniforme les neiges, ('mmptant le capturer vivant, l'un des afin d'y porter les nouvelles de sa découverte,Etl-pr io- ssrntsn'oeo chasseurs s'avamnce impudeîmîment sur lui aiudypriilsnuelsd aièovtt,-Et le père Siouï, assumrant son /hou/ se dressent de grands corps d'arbresc arrivait en Espagne le vendredi 15 mars 1493,

dans sa bouche souriante, se wissant en- ébranchès-ceux-hà sur une mnî, avant d'avoir rechargé son fusil. Le faon quinze mois airi-s ; le vendredi 13 iijui 1494, il
suite les denux mainîs sur ses genonux, se ceux-ci dlans un vallon. De loimn les ro- avait pluîs d'unî an et était de taille à se arrivait eni vîu- dle la gi-amnde telrre reconnmue île-

mit à conter suîr un ton plus bas, et lente- cher-s ainsi surmuontés île déches élancées défendîre, muais il n'en eut pas lai peine. pui comi e counîmemrcerhunarie. é
.ment, à la manière des sauvages :vous rapplîclent les clochers de votre ville Soit q1u elle ait vu venir, soit qu'elle ait momntrer q1ue c'est un ventdredi (15 muai-s 1497)

"Il y a deux ans, deux jeunes officiers de Québec, et dans le vaillomi, vous vous flairé son ennenui, la mère, trouvant des que le roi d'Antgleterre emnvoyait Jeani Cabot sur
d'un régiment anîglais stationné à Qnuébec, demuandlez si cette épinette, émnergeant fou-ces nouvelles dans son attachement pour les traces de Chiristophe (colomtb, q1ue c'est le

m'engagèrent pour les conduire à la chasse d'une brumme épaisse, n'est pas5 le clocher son petit, bondit sur ses deux pieds et vendredl setemubre 155 oî'm Epgnol du
à l'orignal, en qualité de guide, de porteur, du village ? nmontre son mutile sanglant, ses narines la plus ancienne dus Etats-Umnis, celle de Sainut-
de cuisinier, de couturier et de tout ce que "'lTerre inculte, stèrile, v'ague, sans res- dilatées, deuîx yeux flamboyants au-dessus Augustini; un venmdredi aussi, le 10 novembre-
lbon leur sembleràit. Leur bourse était souîrces, sans espérances, où tout ce qui -de la tête des sapins. Le chasseur terrifié 1620, qu'un mîavire anumnait à Prnincetownm les
assez bien garnie pour qu'ils ne regardas- n'est puis nuort végète, voilà "l/es Jaurdios.'' se rejette aussitôt en arrière, mais dans pemir ug-amte qui ediaesmt forner la sou-
sent pas au salaire. Ils n'y re-garde-rent -C'est donc par dérision qîu'on a donné ce mouvement, les cordonis d'une de ses ch du gransdéerqe de tts-denirsonr.,o
pas non plus. parecil nonm à cette région ? raquettes se délacent, la raqunette lui remarqlue qume c'est le vendîredi 22 février 1732

"Comme il était convenu que nous par- "-Comnme vous le dites, nmonsieuîr :elle échappe dlu pied, et il roule dans la neige. que nîaquit Washingttn ; le venîdredi 16 juinu
tions pour quinze jours, et sachant que ces nmériterait plutôt d'être appelée le Cime- Il est là gisant, craignant dce se relever, 1776e, ue fu lie b©la bataille île Buîkeortsarhl
ofheciers n'étaient pas romipus aux faiustièr-. Cepuendanit, enm ult ec-de peur datrrsur li anmlqui, gota, événement qui décida de l'intervention île
de la marche, qu'ils ne ponurraient par con- seuur, j e dois vous avouer que j'y ai- ramas- d'un bond, peut le broyer sous ses pieds. la France. Le vendredi 22 septembre 1780,
séquent porter de charge, je m'assurai des sé pl1us d'une belle pièce île gibier. C'est Il attenîd sans bouger, regardant, l'oeil la trahison d'Arnold se découvrit ; nun venîdredi
services île deux jeunes gens dru village (1), un terrain de chiasse réellemîent av-anta- udans l'œilh, le terrible quadîrupède dont il doctobre v1781,rktoi n6se rendait.t Eafi

denux bon hommes érouvés.geux. -En été, les caribous, pourichmassés a provoqué la colère. Il n'espère de salut c'était le Phldephie lau célèbr délaraitéinu
qede son ami. Ce 1rirrc e .---Sermer recharge qui Consacrait l'indépendance et par suite l'x-

" ®PHur Ie.on " ntto.lduV Cilnvae-Vett-ulu-j luudne. son fusil a la hâte, mais les minutes sont istence des Etats-Unis.


